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L’âme consacrée doit être « Fille de la vraie Sagesse » ! 
LE MOT DE L’AUMÔNIER 

 

 Chers membres et amis, 
 

Saint Louis-Marie Grignion de Montfort 
demande aux vrais dévots de « se vider de l’esprit du 
monde contraire à celui de Jésus-Christ »1. En effet, 
si c’est le Saint Esprit qui gouverne Marie et sa 
descendance, c’est l’esprit du monde qui gouverne les 
« enfants de Bélial, les esclaves de Satan, les amis du 
monde (car c’est la même chose) »2. Ainsi, ces deux 
esprits gouvernent deux sagesses : « Dieu a sa 
sagesse... le monde corrompu a aussi sa sagesse »3. 
 L’esprit du monde est une sagesse que le 
Père de Montfort définit ainsi : « Une conformité 
parfaite aux maximes et aux modes du monde. C’est 
une tendance continuelle vers la grandeur et 
l’estime ; c’est une recherche continuelle et secrète de 
son plaisir et de son intérêt, non pas d’une manière 
grossière et criante, en commettant quelques péchés 
scandaleux, mais d’une manière fine, trompeuse et 
politique ; autrement ce ne serait plus selon le monde 
une sagesse, mais un libertinage »4. La sagesse 
mondaine se subdivise elle-même en trois sagesses 
gouvernées par les trois concupiscences.  

La sagesse terrestre « est l’amour des biens 
de la terre ». Les sages selon le monde « attachent 
leur cœur à ce qu’ils possèdent... ils tâchent de 
devenir riches...  ils font des chicanes inutiles pour les 
avoir ou pour les conserver... ils ne pensent, ils ne 
parlent, ils n’agissent la plus grande partie du temps 
que dans la vue d’avoir ou de conserver quelque 
chose de temporel... »5.  

La sagesse charnelle « est l’amour du 
plaisir ». Les sages selon le monde « ne cherchent 
que les plaisirs des sens... ils aiment la bonne chère... 
ils éloignent de soi tout ce qui peut mortifier ou 
incommoder les corps... ils ne pensent plus 
ordinairement qu’à boire, qu’à manger, qu’à jouer, 
qu’à rire, qu’à se divertir et qu’à passer 
agréablement son temps... ils cherchent le confesseur 
le moins scrupuleux (c’est ainsi qu’ils nomment les 

                                                 

                                                

1 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD], n° 227. 
2 Lire le commentaire de Genèse, chap. 3 vers. 15 en VD 51-54. 
3 L’Amour de la Sagesse éternelle [ASE] n° 74. 
4 ASE 75. 
5 ASE 80. 

confesseurs relâchés qui ne font pas leur devoir)... »6. 
 La sagesse diabolique est « l’amour et 
l’estime des honneurs ». Les sages selon le monde 
« aspirent, quoique secrètement, aux grandeurs, aux 
honneurs, aux dignités et aux emplois relevés... ils 
cherchent à être vus, estimés, loués et applaudis des 
hommes ». Ils n’envisagent, dans tout ce qu’ils font, 
« que l’estime et la louange des hommes ». Par contre, 
« ils ne peuvent souffrir qu’on les méprise... qu’on les 
blâme »7.  

Le Père Grignion formule le principe qui guide 
le mondain : « Un sage du siècle est un homme [...] 
qui fait un secret mais funeste accord de la vérité 
avec le mensonge, de l’Evangile avec le monde, de la 
vertu avec le péché, de Jésus-Christ avec Bélial »8. 
Selon l’Ecriture, « Le nombre de ces sages selon le 
monde, ou de ces fols selon Dieu, est infini ». Le 
monde, en effet, « se sert si finement de la vérité pour 
inspirer le mensonge, de la vertu pour autoriser le 
péché, et des maximes mêmes de Jésus-Christ pour 
autoriser les siennes, que les plus sages selon Dieu y 
sont souvent trompés »9.  

La vraie dévotion à Marie est le grand 
remède contre cette sagesse mondaine, car elle rend 
l’âme « courageuse à s’opposer au monde, dans ses 
modes et maximes, à la chair, dans ses ennuis et ses 
passions, et au diable dans ses tentations »10. Par 
principe, « Il faut, avec notre Seigneur Jésus-Christ, 
la Sagesse incarnée, détester et condamner ces trois 
sortes de sagesse fausse »11. Dans leurs cœurs, « les 
fidèles serviteurs de Marie doivent beaucoup 
mépriser, haïr et fuir le monde corrompu »12. En 
pratique, « ils aiment la retraite, ils sont intérieurs 
[...]. Il est vrai qu’ils paraissent quelquefois au dehors 
dans le monde ; mais c’est par obéissance à la 
volonté de Dieu et à celle de leur chère Mère, pour 
remplir les devoirs de leur état »13.  

 

Abbé Guy Castelain+  
 

6 ASE 81. 
7 ASE 82. 
8 ASE 76. 
9 ASE 79. 
10 VD 109. 
11 ASE 83. 
12 Le saint préconisait des Pratiques de mépris du monde. VD 256.  
13 VD 196. 



La vie  
mariale  

du Bon Père de Montfort 
 

 

 « Mr. Grignion, naturellement inventif et 
d’une imagination féconde, avait toujours à 
proposer quelques nouvelles pratiques ou 
quelques nouveaux motifs de vertu. Il aurait 
désiré enrôler tout le monde dans la société de 
l’esclavage de la Sainte Vierge. Le livre que le 
saint homme de feu, Mr. Boudon, en a composé, 
lui avait inspiré ce zèle, et il lui fut permis de le 
suivre et d’exhorter tout le monde à cette 
dévotion. Mais, afin que la plus sévère critique 
n’y trouvât rien à blâmer, Mr. Tronson, 
supérieur alors de Saint-Sulpice et retiré à Issy, 
ce grand homme, la gloire et l’oracle du clergé 
de son temps, trouva à propos de changer, dans 
la formule et l’acte de cette association, ces 
paroles esclave de Marie en celles-ci esclave de 
Jésus en Marie. Avec cette sage explication, le 
zélé dévot de la Sainte Vierge eut toute la liberté 
d’engager à son service tous ceux qu’il put ».  
                            

... à suivre. 
 

Abrégé de la vie de Louis-Marie Grignion de Montfort,  
par Jean-Baptiste Blain, son ami de jeunesse, p. 77 et 78. 

 

 

Les Cantiques  
du Père Grignion... 

 

Sur Les trésors infinis du Cœur de Jésus (suite...). 
 

     C’est en ce lit que se reposent 

Les plus grands amis de Jésus, 
C’est par ce Cœur  

qu’ils se disposent 
A ses plus sublimes vertus. 
 

     O grand Cœur,  
                     ô profond abîme 
De la profonde humilité ! 
O grand Cœur, ô trône sublime 
De la parfaite charité ! 
 

     O grand Cœur,   
miracle du monde 

Qui contient tout en vérité, 
Avec le ciel, la terre et l’onde 

Toute la Sainte Trinité !            à suivre...  
 

Recueil du Père Fradet, s.m.m, (1932). 
Cantique 41, strophes 30, 31, 32. 

 

Le Traité  
de la  
vraie dévotion  

commenté 
Par le Père Plessis, s.m.m.  

Traité de la vraie dévotion, n° 22.  
 

[Rappel du plan : introduction (1-13).  
Partie I, De la vraie dévotion en général. 
Chapitre I, Nécessité de la vraie dévotion. 
Article I, Nature de la vraie dévotion (14-
15).  
Article II, Fondement de la nécessité de la 
vraie dévotion : la volonté divine (16). 
Section I. Avant l’Incarnation (16).  
Section II. Dans l’Incarnation (17-21). 
Section III. Après l’Incarnation (22-36).] 
 

SECTION III :  
Après l’Incarnation. 

(22-36) 
 
 Dans les numéros 22 à 36, le Père de 
Montfort considère la conduite des trois 
Personnes divines après l’Incarnation. Il 
montre d’abord (23 à 25), l’investiture que la 
Vierge reçoit de chacune des personnes de la 
Très Sainte Trinité, puis la conséquence qui 
en découle immédiatement : la puissance de 
Marie sur Dieu lui-même (27), sur le ciel et 
sur la terre (28) et sur les prédestinés (29-
36). 
 
 [22] Ceci est annoncé brièvement dans 
le numéro 22 :  
 
 « La conduite que les trois Personnes 
de la Très Sainte Trinité ont tenue dans 
l’Incarnation et le premier avènement de 
Jésus-Christ, elles la gardent tous les jours 
d’une manière invisible, dans la sainte 
Eglise, et la garderont jusqu’à la 
consommation des siècles, dans le dernier 
avènement de Jésus-Christ ». 



 Il est bon de remarquer d’abord que, si 
le Bienheureux ne prouve pas par le détail et 
à la façon des théologiens tout ce qu’il 
avance, il tient cependant à avertir ses 
lecteurs qu’il a entre les mains tous les 
documents nécessaires pour cela. Ils sont 
contenus dans l’œuvre puissante du R. P. 
Poiré, S. J. (1584-1637) : la Triple Couronne 
de la Bienheureuse Vierge Mère de Dieu. Un 
cahier de notes manuscrites atteste l’étude 
sérieuse que Montfort fit sur ce livre. D’un 
côté à droite on trouve le résumé des choses 
notables glanées dans l’auteur ; à gauche, les 
notes même du Bienheureux, et en particulier 
les textes latins auxquels il fait allusion au 
numéro 26. 
 Remarquons aussi le sens particulier 
que Montfort donne aux mots « le dernier 
avènement de Jésus-Christ », (22). Cet 
avènement étant mis en opposition avec le 
premier, qui se réalisa dans l’Incarnation, et 
étant dit durer tous les jours jusqu’à la 
consommation des siècles, ne peut être le 
jugement dernier. C’est ce qu’il nomme 
ailleurs (numéros 49 et 50) et dans le même 
sens, le second avènement, c’est-à-dire la 
venue de Jésus parmi les hommes par le 
moyen de sa grâce, venue dont Marie est et 
sera de plus en plus visiblement Médiatrice, 
comme elle le fut pour la première. Le 
jugement dernier sera, au contraire, le 
troisième avènement de Jésus, comme l’a dit 
Saint Thomas(37), après Saint Bernard, et 
comme on le dit communément. 
 

Ière Question : 
Investiture solennelle de Marie. 

(23-25) 
 
 Dieu le Père de sa propre autorité, 
enrichit Marie pour elle et pour tous les 
hommes ; Dieu le Fils communique à sa 
Mère tout ce qu’il a reçu de son Père à cause 
de sa Passion ; Dieu le Saint-Esprit se sert 
d’elle pour remplir sa mission sanctificatrice. 
 
 

        A suivre... 
                                                 

(37) Opusc. LIII, De Sacram. Eucharistiæ, art. 3. 

Le Rosaire  
médité  
du Père  
au grand chapelet. 
 
Cinquième mystère glorieux : 

  
Le Couronnement de Marie. 

 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 
cette cinquième dizaine en l’honneur du 
Couronnement de gloire de votre Sainte 
Mère dans les cieux, et nous vous 
demandons, par ce mystère et par son 
intercession, la persévérance et 
l’augmentation dans la vertu jusqu’à la 
mort, et la couronne éternelle qui nous est 
préparée. 

Ainsi soit-il.  

 

Notre Père... [Puis aux 10 Ave :] 
 
 

     1. Pour honorer la triple couronne dont la 
Sainte Trinité a couronné Marie. 
     2. La joie et la gloire nouvelle que le ciel 
reçut par son triomphe. 
     3. Pour la reconnaître pour la Reine du 
ciel et de la terre, des anges et des hommes. 
     4. Comme la trésorière et la dispensatrice 
des grâces de Dieu, des mérites de Jésus-
Christ, et des dons du Saint-Esprit. 
     5. La médiatrice et l’avocate des hommes. 
     6. L’exterminatrice et la ruine du démon et 
des hérésies. 
     7. Le refuge assuré des pécheurs. 
     8. La mère et la nourrice des chrétiens. 
     9. La joie et la douceur des justes. 
     10. L’asile universel des vivants, le 
soulagement tout-puissant des affligés, des 
moribonds et des âmes du purgatoire. 
 

Gloire au Père... [Puis :]  
 

Grâces du Mystère du Couronnement 
de Marie dans le Ciel descendez dans mon 
âme et rendez-la vraiment persévérante 
jusqu’à la mort.  

Ainsi soit-il. 



25 mars 2006 
au Prieuré Saint Irénée 56, rue d’Inkermann 69006 LYON 

 

1ère Assemblé annuelle  
de la 

Confrérie Marie Reine des Cœurs 
 

� Chapelet (Mystères J.) 
 et confessions  

à 10H30 
� Messe avec prédication 

à 11H00 
� Repas tiré du sac 

à 12H30 
� Chapelet (Mystères D.) 

à 14H00 
� Rapport annuel de l’activité 2005 

à 14H30 
� Témoignage du Fr. Marcel, Montfortain 

à 16H00 
� Salut avec Chapelet (Mystères G.) 

à 17H00 
� Clôture  
vers 18H00. 

 

 
   Magnificat ! 
 
 ) « Je vous remercie pour mon 
inscription à la Confrérie Marie Reine des 
Cœurs. Pour m’aider à mieux en vivre, 
auriez-vous quelques anciens bulletins à me 
faire parvenir ? ». 
 ) « Je suis sûr que le bulletin de la 
Confrérie m’aidera à garder l’esprit et à 
rester fidèle au Saint Esclavage ». 
 ) « J’ai lu et entendu parler de Saint 
Louis-Marie, je me sens très attiré par son 
idéal de feu. J’espère que cela durera ! ». 
 ) « Je profite de cette lettre pour vous 
remercier de m’éclairer davantage sur 
l’enseignement de Saint Louis-Marie 
Grignion de Montfort à travers le bulletin de 
la Confrérie et constate avec joie que le 
nombre des confrères augmente 
régulièrement ». 

 ) « Par cet acte [la consécration] ma 
vie terrestre est transformée ». 
 ) « Les bulletins mensuels sont très 
précieux et permettent d’approfondir la 
compréhension de cette consécration ». 
 ) « Permettez-moi de vous exprimer 
toute ma reconnaissance d’avoir fondé cette 
Confrérie : il est certain que vous avez été 
guidé par la Providence : Deo gratias ! ». 
 ) « Comme je suis contente, heureuse 
d’être entrée dans la Confrérie de Marie 
Reine des Cœurs. Quelle consolation ». 
 ) « A 12000 kilomètres de chez vous, 
je pense bien à la Confrérie et prie Notre-
Dame pour qu’elle développe cette belle 
œuvre ». 
 ) « J’essaie de vivre chaque jour cette 
consécration et espère en être digne tous les 
jours de ma vie ».  
 ) « Merci pour votre bulletin, qui, 
tous les mois, me parle de Dieu, de la Sainte 
Vierge afin de me les faire aimer à la suite 
d’un guide, Saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort ». 
 ) « Je suis très touchée par l’envoi du 
bulletin mensuel de la Confrérie Marie Reine 
des Cœurs, ne m’attendant pas à ce 
privilège... J’ai tout lu, y compris le rosaire, 
et je pense que cela a dû m’aider ». 
 

 

�  665 ☺  membres inscrits 
au 28 février 2006. 

  

�  R.I.P. : Veuillez prier pour le repos de 
l’âme de Mlle Henriette JUHEL, Vire (14), 

inscrite à la Confrérie le 8 mai 2005. 
 

� Le samedi 4 mars 2006 
votre aumônier célèbrera la sainte messe 

pour tous les membres vivants et défunts. Le 
même jour et le 25 mars, les membres de la 

Confrérie peuvent gagner une indulgence 
plénière aux conditions habituelles. 

 

�  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint Pie X –CMRC 

 

� Responsable de la publication :  
Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X.  

(11 numéros gratuits par an) 
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